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D~LIMITATION DES PLAGES DE NIDIFICATION 

DES TORTUES MARINES EN GUYANE FRAN~AISE* 

J. FRETEY** 
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ABSTRACT. - The French Guiana has nine large nesting beaches of marine Turtles. Several 
beaches, that were very frequented by Turtles, become because of a continuous alteration 
of littoral from year at other year. 

Actually, five beaches situated between the estuaries of Organabo and Maroni rivers 
are rivers are only important for the Dermochelys cariocea nesting. 

LACEPEDE (1788) est Ie premier auteur a rapporter la presence de Tortues 
marines dans les eaux guyanaises. 11 decrit longuement la technique de p!che 
au ftlet des Tortues franches par les indigenes d'apres les notes communiquees 
par M. de la BORDE, medecin du roi aCayenne, sans toutefois signaler la ponte 
des Cheloniens marins dans cette region. KAPPLER (1881) puis GEYSKES 
(1945) mentionnent que la Tortue luth est plus commune en Guyane fran'iaise 
qu'au Surinam. 

En 1964, lorsque commence l'etude des Tortues marines sur Ie littoral suri­
namien, Ie Forest Service apprend avec certitude des Indiens Galibi que der nombreuses Luths viennent regulierement pondre entre l'estuaire du fleuve 

j Maroni et l'embouchure de la crique Organabo. Apres ses missions de 1967 
et 1968 en Guyane, PRITCHARD (1969) reconnait 4 plages de ponte: Monta­
bo, Bourda-Montjoly, Kourou et Silebache. Selon lui, cette derniere est pour 
Dermochelys coriacea l'une des plus importantes (sinon la plus importante) 
zones de nidification du monde. SCHULZ (1971) delimite 2 plages principales : 
«Pointe Isere» et Silebache ou plage Felix. Cet auteur estime a 200 Ie nombre 
de nids creuses par les Luths dans la nuit du 7 au 8 mai 1969 a Pointe Isere et 

* Seance du 20 decembre 1979. 

** M.N.H.N., Laboratoire de Zoologie (Reptiles & Amphibiens), 57 rue Cuvier, 75005 
Paris. 
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considere que cette plage prend Ie premier rang avant celie de Rantau Dalam 
en Malaisie. 

BLANCANEAUX (1973) cite pour D. coriacea, E. imbricata et ch. mydas 4 
lieux de ponte principaux : 

1) Tout Ie littoral cotier compris entre 53
0 

40' et 53
0 

45' de longitude ouest 
2) La plage des Hattes et la plage d'Awara 
3) Le cordon littoral de la Pointe Isere 
4) Le cordon littoral situe a l'ouest de la crique Iracompapy et son prolon­

gement vers l'est. 

FRETEY (1976, 1977 a) distingue 4 grandes zones de ponte: Bourda-Mont­
joly, Kourou, embouchure de l'Organabo a la Pointe Isere, embouchure de la .. 
Mana a celie du Maroni. FRETEY (1977 b) precise: Montjoly-Bourda, Malma­
noury, embouchure de l'Organabo, crique Amarante, Farez, Pointe Isere, Kawa­
na, Awara-Bois Tombe, Bois Tombe-Les Hattes-La Vigie. 

PRITCHARD (1971,1972,1973), SCHULZ (1971,1975), BLANCANEAUX 
(1973), FRETEY (1975, 1976, 1977 a et b, 1978), FRETEY & LESCURE 
(1976) considerent les plages de Guyane fran<iaise situees entre l'estuaire du 
Maroni et l'embouchure de la crique Organabo comme la plus importante 
region de nidification de Dermochelyscoriacea au monde. CONDAMIN (1979) 
mentionne succintement ces plages dans l'Atlas de la Guyane. 

Une grande partie du littoral guyanais est soumise aune alternance de depots 
de boues et de sable avec une tres forte erosion modifiant considerablement 
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Fig. 1. - Localisation des plages de nidification de Tortues marines en Guyane Franc;aise. 
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Ie prom et la structure de la c~ n quelques annees. Les cartes au 1/50000 
de l'Institut Geographique Natio 1 des zones qui nous interessent ici resultent 
de la couverture aerienne de 195 t ne correspondent donc plus a la realite 
La nouvelle couverture photograp i e aerienne, datant de 1976, nous a apporte 
de precieux renseignements sur 1 osition geographique de chaque plage mais 
restait insuffisante par beaucoup d .oints. 

Les missions du Museum natid a d'Histoire naturelle de Paris (mars ajuillet 
1977 ,juin a aout 1978, mars a: et 1979), fmancees en partie par Ie World 
Wildlife Fund et Ie Ministere de E vironnement ont permis d'etablir la carto­
graphie detaillee des plages de po e et l'importance annuelle de chacune d'elles. 
Notre enquete a porte egalemen s r la denomination indigene des differents 
secteurs de la cote a l'ouest de Ill. c 'que Organabo, l'imprecision de la designa­
tion de ceux-ci sur les cartes I.G. . ou dans la litterature nous semblant nefaste 
pour une etude approfondie. 

Les plages de ponte des Tortttimarines sont citees ici d'est en ouest, dans 
l'ordre geographique. La compo~. 0 de leur sable n'a ete etudiee qu'en profon­
deur: la teneur en quartz, grenat',' enite, zircon, monazite, rutile est variable 
selon les zones. 

ZONE I 

Aucune plage de ponte n'est 0 nnue actuellement entre Ie Mahury et l'Oya­
pock. Une Tortue luth a atterri our en 1978 dans l'Anse Chaton, non loin 
du Centre ORSTOM. Prisonniere.· . Sl rochers, elle a ete reconduite a la mer 
par Ie Personnel du Centre, sa avoir semble-t-il manifeste d'intention de 
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Fig. 2. - Zone I: region de 1'Ile de Cay~nne. 
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creuser. PRITCHARD (1969) eOOt avoir decouvert des debris de carapace de 
Dermochelys sur la plage de l'Anse de Montabo et conclut a la ponte probable 
de l'espcke a cet endroit. Les temoignages recueillis sur place prouvent qu'il 
n'en est rien ou alors de falion tres occasionnelle. Nous avons vu une jeune 
Chelonia mydas agee d'environ 1 an nager en surface entre les rochers de cette 
Anse. Nombreux sont les pckheurs cayennais qui disent voir des individus 
juveniles aux alentours des Ilets (L'Enfant Perdu, Le Malingre, La Mere, ...) 
et les attraper parfois dans leurs mets. Un crane de Lepidochelys olivacea a ete 
ramasse par P. Grenant, Ethnologue a l'ORSTOM, sur l'Enfant Perdu. 

A l'est de Cayenne, apres Ies Monts Montabo et Bourda, s'etend la plage 
de Montjoly, longue de 4km. Elle se termine au sud-est par les blocs rocheux 
de Montravel. En raison de sa proximite du chef-lieu, cette plage est depuis • 
longtemps tres frequentee par les Guyanais et les Metropolitains. L'etage supra­
littoral est occupe de fac;on presque ininterrompue par des villas. Arm de prote­
ger ces demieres de l'erosion, des blocs de pierre ont ete entasses en arriere 
de la plage aux endroits les plus menaces. Des etendues encore incultes existent 
vers Montravel, couvertes de Papilionacees et de quelques groupes de grands 
cactus Cereus hexagonus. Un grand marais peuple de nombreux Jacanas longe 
Ie rivage en arriere des villas. Malgre l'etendue de la plage, les atterrissages de 
Tortues luths sont rares et certainement toujours inferieurs a une dizaine par 
nuit au plus fort de la saison de ponte. Nous y avons vu une Tortue olivatre 
pondre Ie 20 juin 1978. En mars 1977, de nombreux <Eufs de Dermochelys et 
Lepidochelys Mis a jour par les chiens trainaient sur Ie sable au niveau de Suzini. 
Un nid de Luth fraichement pille par des braconniers fut examine Ie 16 mars. 
11 n'est d'ailleurs pas rare que des oeufs soient vendus en porte a porte aMont­
joly. Cette plage s'envase actuellement au niveau de Montjoly. 

Des Luths sont parfois vues sur la plage de l'Anse de Remire (cf. Fig. 2). Un 
cadavre y a ete decouvert en 1971. 

ZONE II 

PRITCHARD (1969) cite la plage de Kourou comme importante pour la 
ponte de D. coriacea et Ch. mydas. L'envasement et l'extension de la mangrove 
interdisent actuellement son acces aux Tortues. 

Des nouveau-nees des differentes especes sont parfois vues dans la «piscine 
des bagnards» (lle Royale). 11 n'est pas impossible que les jeunes Tortues vertes 
restent 1 an ou plus autour des Ilets face a Kourou, de nombreux individus 
juveniles etant aperc;us dans ces eaux claires. 

ZONEm 

Un cordon sableux, coupe Cia et la par.de petites OOques et des parcelles 
de mangrove, existe entre les embouchures,: des fleuves Kourou et Sinnamary. 
Sur l'etroite bande situee vers les Roches Karouabo. trois traces de D. coriacea 
ont ete vues en mars 1977. Selon les temoignages recueillis, les Tortues montent 
egalement sur la plage comprise entre Ies criques Malmanoury et Paraku. Lors 
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d'un survol aenen en juillet 197!J'ucun indice de nidification n'a ete repere 
dans cette zone. La plage de l'An .,' e Sinnamary, envasee et barree de battures, 
n'a revele al'examen ni traces de £ eUes ni debris d'ceufs rm aout. 
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ZONEIY :1 ! 

Toute l'extremite occidentale f.t~,oral guyanais est sujette aun phenomene 
de polderisation naturelle. Une cession de contre-courants cotiers portant 
vers Ie Sud-Est et I~Est et d'un, 0 rant s'eloignant vers Ie Nord-Ouest forme 
des vortex plus ou moins ferme es vortex, en deposant Ie limon des eaux 
de l'Amazone et des fleuves guy n~is" creeent par endroits des banquettes de 
vase (ou mud-flats) qui s'engraisse t l:ogressivement et, lessivees par un melange• 
de sable et d'argile, donnent nai a ce a des dunes. Par ce jeu des courants et 
l'erosion regressive, Ie proHl de la, c te est constamment remanie entre la crique 
Organabo et l'estuaire de la M ai A une erosion plus grande a un endroit 
donne (zone de convergence de ~rants) correspond vers l'Est (pourtour de 
la zone cyclonique) un grand de 0 de vase (formation de mud-flats), prelude 
d'un futur engraissement de la cot ( OSSIGNOL,1972). 

Immediatement apres la cou 'e !mangrove de l'embouchure de l'Organabo 
se presente a l'ouest deux pla~ fgales separees l'une de l'autre par une 
crique unique en 1978, par deu, ''lues en 1979. La premiere plage est une 
anse de 880 metres de long, eti rement fermee par des paletuviers morts 
encore dresses et des chicots. En'j il~t 1978, Ie sable de cette partie de plage 
n'etait strie d'aucune trace de To es marines, mais une charogne de Chelonia 
mydas (tuee par un Jaguar d'a ,e nos guides Galibi) gisait entre les troncs 
des arbres encore feuillus. En 19" l' une Tortue olivatre fut degagee un matin 

• I 
.~ . .r 

177 



178 J. FRETEY 

OM...... ..~...... .._-. 
• ohl••'a 

~ 1::' .......----­........... , ....
 
flIj • ...- .... ....... .
.................,.
._IIOIIIt1.1 

Fig. 4. - Zone IV : plages de I'embouchure de l'Organabo Uuin 1979). 

de fm juin d 'un encombrement de souches barrant Ie rivage. 

Apres une large banquette de vase, un enchevetrement de bois morts et les 
goulets plus ou moins larges suivant l'amplitude des marees, s'etend une plage 
longue de 2,7 kilometres. A l'etale, sa largeur atteint une centaine de metres. 
Cette plage ondulee de dunes et parsemee de touffes de grande Fougere Acrosti­
chum aureum est limitee au Sud par un immense marais d 'eau douce. Les nenu­
phars, Nymphea ampla, et des herbes flottantes du genre Leersia recouvrent 
sa surface de taches blanches et brun-rougeatres. La Tortue ponctulaire, Rhino­
clemmys p. punctularia, est tres commune et pond dans Ie sable, sans doute 
a l'abri des Fougeres. Le seul fait que nidiflent sur cette plage a la fois des 
Tortues palustres et des Tortues marines rend cet endroit exceptionnel. La 
population de CaImans a lunette, Caiman c. crocodilus et d'Iguanes, Iguana 
iguana, sont encore importantes malgre les lourds prelevements effectues par 
des chasseurs bresiliens. Nous avons souvent observe a la limite de la banquette 
sableuse, dans quelques centimetres d'eau et de nuit, un petit colubride, Helicops 
leopardinus et Ie gros crapaud Bufo marinus. 

Quelques ilots de Paletuviers gris, Laguncularia racemosa, annoncent la colo­
nisation prochaine de ces espaces par la mangrove. Sous leur couvert se deve­
loppent des Paletuviers blancs, Avicennia nitida, dont certains atteignent deja 
4-5 metres. 

En mars 1977, 10 nids (9 de Luths, 1 de Tortue verte) avaient ete comptes 
d'avion sur cette plage. En 1978, a la mi-juillet, y ont ete denombrees 38 traces 
de D. coriacea et 8 de L. olivacea. En cette fm de saison de ponte, Ie nombre 
des atterrissages de Luths excedaient rarement la douzaine de femelles par nuit 
aux Hattes et la vingtaine a Kawana. Cette plage d'Organabo peut donc etre 
consideree comme un lieu remarquable de nidification. Son acces par terre 
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et mer etant rendu dangereux e 19t9 par les goulets et les courants, nous 
n'avons pu faire un compte pred de nids. L'extension des mud-flats semble 
avoir fait diminuer les atterrissages de uths. plusieurs cadavres de cette espece 
et de Tortues olivatres ont ete deco v~s sur la grande plage. 

STUBBS (1972), qui accomp . PRITCHARD lors de sa mission en 
Guyane de juliet 1971, decrit un p ge qu'il nomme Organabo; en l'absence 
de carte accompagnant ce texte, n' st pas possible de dire s'il s'agit bien de 
la zone IV. 

ZONE V I 
I 

Nous comprenons par Zone Ie' quelques kilometres de bande cotiere 
situes de part et d'autre du can· de la SODALG1 

• Cette region fut appelee 
a tort «Silebache» (mauvaise tra cri tion de <dIets Baches» par SCHULZ et 
PRITCHARD). Les Ilets Baches2 I ont un lieu-<lit situe plus it l'est, entre les 
Zones IV et V, it une dizaine de kil metres de l'embouchure de l'Or§anabo. 
La mangrove s'est refermee sur s 'ques Iracompapy et Amarante j c'est 
donc par erreur que Ie nom de ci d rnier petit cours d'eau fut employe par 
les auteurs pour designer la criq e s jetant dans l'ocean a 650 m a l'ouest 
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Fig. 5. - Zone v: plage Azteque (juill~t 1978). 

1. Societe d'Amenagement du Littoral ~uyanais. 

2. Large galerie littorale de Palmiers ba~hes (Mauritia flexuosa). 
3. Appellation fran"aise de l'arbre PeltJgyne sp" abois violace. 
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du canal. Nous appellerons ici ce goulet «crique Azteque», du nom du camp 
des missions oceanographiques de l'ORSTOM (dirigees par M. ROSSIGNOL) 
installe adroite ou agauche de son embouchure pendant plusieurs annees. 

Le canal, creuse en 1973 en vue de la mareculture des Crevettes Penaeus 
aztecus et Macrobrachium rosenbergi, a considerablement perturbe la flore et 
la faune du secteur. C'est au phenomene des phases alternees d'avance et de 
recul du rivage, et non a la creation de cette voie navigable artificielle, qU'il 
faut attribuer la spectaculaire transformation des plages pendant ces dernieres 
annees. De 1967 a 1972 lorsqu'elle furent considerees comme de remarquables 
lieux de ponte pour la Tortue luth, leur aspect etait alors proche de celui de la 
plage d'Organabo actuellement. 

Le marais dit de la «SavaneSarcelle»4 est une vaste cuvette d'environ 3500ha, 
divisee en trois bassins et un marecage cotier, ce dernier etant forme d'un reseau 
d 'etangs separes par des parcelles vegetales. L'eau de mer entre dans ce marais 
par les criques Azteque et caiman muri a chaque maree haute, ainsi qu'en de 
nombreux points du rivage par franchissement de la banquette sableuse au 
moment des fortes marees. En dehors des pluies, son eau douce provient du 
trop plein des etangs cotiers des savanes hautes (complexe de l'ancienne crique 
Iracompapy) et de la crique Condillac reliant Ie marais au fleuve Mana. La 
nappe d'eau de la Savane Sarcelle depasse rarement 25 centimetres en saison 
des pluies. Son assechement commence en aout pour etre presque total en 
novembre. Sa salinite est minimale en juin-juillet en raison de l'excedent des 
eaux de ruissellement des savanes hautes, et maximale (60 0/00) pendant la 
saison seche. L'absence d'eau certains mois et la tres forte salinite provoquent 
une forte mortalite dans certaines populations animales comme celles du Crabe 
nageur, Callinectes bocourti. Citons parmi les Poissons communs dans les etangs 
cotiers Ie «palika», Megalops atlanticus; un Poisson ovovivipare du genre Poe­
cilia habite les herbiers (ROSSIGNOL, 1972). 

A l'est de la crique existe aujourd'hui une etroite plage longue de 3,240km 
se prolongeant par une succession de petites mangroves et d'anses minuscules. 
L'etage infra-littoral, tres plat, s'envase sur d'immenses etendues et c;a et la 
s'etendent des mud-flats (sensu ROSSIGNOL, 1972) colonises deja par de jeunes 
Paletuviers blancs. L'etage supra-littoral, autrefois nu, est plante essentiellement 
d'Ipomoea pes-caprae (Convolvulaceae) et de Canavalia maritima (Papilionaceae). 
En arriere de cette vegetation dense et rase, et sitot apres une barrlere de grands 
Paletuviers, apparait l'un des etangs d'eau douce de la Savane Sarcelle. Au debut 
de la saison de ponte 1977, 6 traces de Chelonia mydas ont ete comptees sur 
cette bande sableuse. Vers la fin juillet 1978 plusieurs nids et traces fraiches 
de Lepidochelys olivacea ont ete releves et une femelle de cette espece a ete 
observee pendant la ponte entre les bois morts de la berge du goulet. 

4. Le marais est riche en Anatides appeles «sarcelles» par lea Creoles, d'ou Ie nom de cette 
region. 
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forte activite biologique (galeries de c abe); 9: vase molle saMe actuelle. 
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Fig. 6. - Coupe schematique pedo-geo- ' orp ologique ENE-WSW du sublittoral guyanais au 
niveau de la zone V (inspire de B c eaux, 1972). - A: sols peu evolues d'apport 
hydromorphe a matiere organique fo e; B: sols peu evolues d'apport sale, modaux; 
C: sol mineral brut d'apport marin; : a . e Demerara bleue. l:touffes d'Acrostichum 
aureum; 2: mangrove decadente, Avi enn morts; 3: mangrove jeune aAvicennia nitida; 
4: pourpiers; 5: souches de paletuvie s e chevetrees; 6: eau de ruissellement aux marees 
basses; drainage a travers la lentille s ble e des eaux marines et du marais; 7: microfa­
laise d 'erosion au niveau de la limite ma .ere organique - argile; 8: sol remanie par une 

ramifications reliant Ie marais principal 
et par inftltration certains endroi~ d canal. Une epaisse mangrove borde ce 
goulet depuis son embouchure et, s'e end jusqu'a 200m environ vers l'ouest. 
De l'ancienne plage qui atteignait plu de 100 m de large de 1967 a 1972 ne 
reste plus qu'une petite anse 011 nlle trace de Tortue marine n'a ete observee 
ces dernieres annees. Le reste de ~ b nquette littorale est envahie d'herbacees 
et de paletuviers 011 cohabitent Ie' Ra on crabier, Procyon cancrivorus, Ie Cerf 
de Virginie, Odocoileus virginianus" la «Biche», Mazama mazama, Ie Serpent-a­
sonnette Crotalus durissus dryinus. 

PRITCHARD (1969) ecrit: «it Silebache Beach) consists of extensive 
steep-sloping sandy stretches separed by huge deposits of hard, black mud. 
Mud flats exposed at low tide, simUar 0 those at Eilanti Beach, Surinam, force 
the turtles to nest by mid- or high ti e.! ... ! This beach is clearly one of the 
principal leatherback nesting groun~s' the hemisphere and indeed the world.» 
Cette plage decrite par l'auteur ame cain apres un sejour bref en juin 1967 
est envahie aujourd'hui par la vegetati n et n'accueille plus que sporadiquement 
des individus isoles de Tortues vertes et livatres. 

ZONE VI 

A quelques kilometres vers l'Ouest re la Zone V s'ouvre un nouveau goulet 
ramifie nomme caiman muri pat, les Galibi. Son embouchure est couronne 
de rubans sableux qui s'envasent et s r lesquels se distinguent quelques Hots 
de Paletuviers pionniers. Les atterriss ges de Tortues marines peuvent y etre 
occasionnels. 
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Fig. 7. - Zone VI : plage de la crique CaIman muri (juillet 1978). 

Au lieu-dit <dIets Macaques)), existe une petite plage etroite separee du 
marais par un front de Papilionacees et une population dense de Paletuviers. 
Nous y avons denombre 5 vestiges de ponte de Tortues luths en mars 1977. 

C'est apres Pointe Farezs jusqu'a la Pointe Franc;aise au Nord-Ouest que 
s'etendent toutes les regions remarquables pour la nidification de D. coriacea 
pour ces dernieres annees. L'aire de Farez est morceUee en 3 plages qui, d'Est 
en Ouest, sont longues de: 25 m, 228 m et 3500 m. La mangrove separant ces 
lieux ouverts est particuliere, puisque les Paletuviers blancs qui ne culminent 
pas a plus de 5 m sont sur sol sableux et sont suffisamment espaces pour per­
mettre une marche facile. Les Luths ne penchrent pas dans ce couvert vegetal 
mais les Vertes se faufilen t entre les pieds des A vicennia au mepris des obstacles. 
L'anse de 228 m s'encombrait d'innombrables laisses de basse-mer en 1978; 
eUe accueillait l'annee precedente des milliers de nids des differentes espc:Ces. 

Le marais saumatre est directement en contact avec la grande plage. Beaucoup 
de Tortues vont errer dans ces etendues desolees OU se dressent les troncs blan­
chis de Paletuviers morts, certaines s'y enlisant. La plage, tres plate, est denuee 
de toute vegetation vivante a l'exception de rares pousses d'Avicennia eparses. 
Elle est coupee depuis quelques mois par un goulet en formation reliant Ie 
marais a l'ocean. L'etage medio-littoral est continueUement barre d'irnportants 
amoncellements de troncs et souches (FRETEY, 1977). Ces barrieres sont 
responsables, chaque saison de ponte, de nombreux morts parmi les populations 
de Luths femeUes. Deux irnportants bancs d'argile molle, dont 1'un de 380 m 
de long, interdisent egalement l'acces du rivage aux Tortues. Malgre ces obstacles 

5. Nom d 'un Creole qui habitait sur Ie fleuve Mana a la hauteur des actuelles plages. 
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Fig. 8. - Zone VI: plage Farez (avril ~977liuillet 1978). 

meurtriers, Ie nombre d'atterriss,ges de D. coriacea sur cette grande plage 
est important. 

ZONE VII 

La plage Pointe Isere6 est sepa 'e de celie de Farez par une longue mangrove 
dont chaque extremite est forme de Paletuviers blancs a des stades jeunes. 
Cette plage sinueuse de 4 kilom'tres est certainement la «main beach» de 
SCHULZ (1971). Elie possede b aucoup de caracteristiques communes avec 
celie de Farez: marais attenant, bsence de vegetation, presence d'immenses 
bancs d'argile, amonceliements d bois morts. L'etendue marecageuse est en 
partie assechee en dehors des pe .od~s de pluies et de fortes marees, ce qui 
n'exclut pas la presence de faunes aviaixe et carcinologique tres riches. Les pas­
sages libres entre les souches et I s «mud flats» sont sufHsamment nombreux 
pour permettre un acces facile de cette portion de cote aux Tortues marines. 
C'est l'une des zones essentielies p rIa nidiHcation de D. coriacea et L. olivacea 
en Guyane. Les Vertes y viennen qUF rarement, vraisemblablement en raison 
de la denudation vegetale. SCHU Z a' compte en mai 1969 jusqu'a 200 nids 

6. Cette region doh son nom au navire .~ voile - le brick «L'Isere» - commande par De Sar­
cey, lequel a commence l'exploration dul fleuire Mana le 5 novembre 1820. 
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par nuit dans cette zone. Le compte des pontes y a ete effectue regulierement 
une fois par semaine en 1977 par notre equipe, puis de fa<son inegale en 1978 
et 1979. Lors de cette derniere annee s'etait forme un immense depot de petites 
souches de paletuviers morts parallele a la plage, mais les murs de bois infran­
chissables aux Tortues les annees precedentes avaient disparu. Malgre cela, 
quelques os de Luths et Tortues olivatres ont ete decouverts <sa et la. 
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Fig. 9. - Zone VII : plage de Pointe Isere (avril 1977. juliet 1979). 

Le village Galibi de Pointe !sere (apo'ti'li'), situe entre Ie marais et Ie fleuve 
sur un cordon sab leux, fut abandonne vers 1950 en raison de son envahissement 
par les paletuviers. Une grande cocoteraie creole indique encore aujourd'hui 
l'emplacement de ce hameau indien. 

ZONE VIII 

La Pointe !sere continue vers Ie Nord-ouest par un tallis de jeunes paIetuviers, 
puis apres une courte plage par une mangrove plus agee limitant l'extremite 
d'un immense marais sale et rejoignant Ie fleuve Mana au Sud. Dans I'estuaire, 
la mangrove s'ouvre sur une petite plage sur laquelle nous n'avons jamais vu 
aucune trace de Tortue, alors que certaines Luths remontent Ie fleuve jusqu'a 
la Ieproserie de l'Acarouany. La mangrove de Pointe isere, longue de 1 km 
cote mer, n'est coupee que par deux petites clairieres et un goulet. Depuis 
moins de 10 ans une langue de sable proionge en mer l'isthme ancien en forme 
de massue. Cette presqu'ile, dont Ie contour est remodele continuellement 
par les courants, est longue de 3,1 km (mesure de mars 1977) et s'arque en 
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Fig. 10 - Zone VIII: presqu'ile Kawaqa (avril 1977). 

direction de Bois Tombe. Je l'ai b ptisee Kawana, du nom Galibi kawa:na pour 
D. coriacea. A l'exception d'une angrove pionniere s'etendant jusqu'a 500m 
au-dela de la lisiere de la mangr ve agee, les paletuviers sont jusqu'en 1979 
absents du reste de la plage. Cell -ci n'est pourtant pas nue de vegetation. Un 
tapis de Canavalia maritima (Pap' onacees), d'Ipomoea pes-caprae (Solanacees) 
et Philoxerus vermicularis (Ama anthacees) recouvre la banquette sableuse 
dans sa partie la plus large et la moins inondee. Quelques pieds de Cyperus 
articulatus (Cyperacees), Stenotap rum secundatum (Poacees) et Hippeastrum 
puniceum (Amaryllidacees) ont e alement colonise ces espaces. Si les insectes 
sont deja nombreux sur cette p esqu'i:le, les Vertebres y sont encore rares. 
Les Ratons crabiers, communs ns la mangrove de Pointe Isere, chassent la 
nuit loin a decouvert sur la ban uette sableuse. Un Bufo marinus (Batracien 
Anoure) a ete decouvert a quel ues centimetres des vagues; une petite Cou­
leuvre, Liophis cobella a ete capt ee en 1977 sous une souche et un Rongeur, 
Oligoryzomys delicatus a prolife e autour du camp Museum installe sur la 
partie haute de la presqu'i:le cette arne annee. 

Nous avons considere Kawana, en 1977, comme la plage principale de ponte 
de D. coriacea en Guyane. Sa «p~prete» et sa pente douce permettaient alors 
un acces facile sur presque toute longueur. Bien que certaines grandes marees 
encombraient de troncs enormes e de lourdes souches Ie rivage, ceux-ci consti­
tuaient rarement des obstacles eritables pour les tortues. Seul Ie mud-flat 
s'etendant a la lisiere de la mangr ve s'averait genant pour les Luths et retenait 
parfois des femelles prisonnieres. 
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En 1978, toute la longueur de la presqu 'fie cote Mana et une grande partie 
de la frange littorale cote ocean s'envaserent considerablement. Les montees 
a terre des tortues diminuerent fortement par rapport a l'annee precedente. 
Les petits Dipteres appeles localement «yen-yen» (Ceratopogonides), tres 
agressifs vis-a-vis de l'Homme, Hrent leur apparition sur toute la plage. En 1979 
les etendues de vase disparurent pour la plupart et Ie nombre d'atterrissages 
de Luths fut de nouveau important. 

Un phenomene fut note les 2 et 3 mai 1977, lors d'une forte maree de 3,3 m. 
A cette date, beaucoup de Luths monterent sur la presqu'ile jusqu'a 3 heures. 
De violentes vagues recouvrant presque entierement la banquette sableuse a 
3 h 30 les femelles arrivees depuis peu abandonnerent leur nid et repartirent 
en mer, marquees par nos soins. Notre equipe des Hattes revit ces femelles 
peu de temps apres, la zone IX ayant ete epargnee par la maree (Tab. I), cepen­
dant que cessait toute activite de ponte sur Kawana. 
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~Kawana ~:~:~:\:::::) Les Hattes 

Tab. I. - Exemple de report d'atterrissages de femelles D. coriacea d'une plage pour une 
autre lorsque l'une des deux lid Kawana) est completement inondee lors d'une grande 
maree. Observations du 2 mai 1977. 
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Sur la presqu'ile, Ie retour a la mer des femelles se fait soit du cote Atlan­
tique, soit apres traversee complet de la plage (a moins que la montee n'ait 
eu lieu exceptionnellement de ce ote) vers Ie fleuve. De nombreuses tortues, 
trompees par la brillance de l'eau d l'etang, gagnent celui-ci et y restent souvent 
jusqu'a la nuit suivante. Quelques nes se perdent et s'epuisent en traversant 
la plage, mourant apres quelques eures sous Ie soleil. En 1979, nous avons 
trouve non seulement des Luths, ais egalement des Tortues olivatres mortes 
de cette facoon. 

ZONE IX 

BOUYER (1862-1863) ecrit: l Les tortues sont extremement communes 
dans Ie Maroni et forment une gran e ressource pour les tables». PRITCHARD 
signale avoir repere en 1968 des p ges de ponte dans l'embouchure de la Mana 
sans precision de lieu. SCHULZ ( 971, 1975) a observe des nids de Luths 
et de Tortues vertes sur les plages e «Aouara and Les Hattes at the confluence 
of the Mana and Marowijne Rivers. PRITCHARD (1973) note «Liat» comme 
plage de ponte dans l'estuaire du Ma oni. 

Un long cordon sableux s'etend d la Pointe Francoaise (au lieu-dit «La Vigie») 
dans l'estuaire du Maroni au villag d'Awara7 a l'embouchure du fleuve Mana. 
Des vestiges du penitencier, connu ous Ie nom «Les Hattes» 8 

, subsistent autour 
du village galibi de Yalimapo (ya lima:po). Le biitiment principal situe face 
a la mer servait, du temps du bagn ,de logement pour les gardiens et de poste 
d'observation sur l'Atlantique en e d'empecher les evasions vers Ie Surinam. 
Le camp de base et l'ecloserie d're fs de Luths des missions 1978 et 1979 y 
ont ete installes grace a l'obligea ce de la Sous-Prefecture de St Laurent du 
Maroni et a la gentillesse des habita ts du village. 

Sept familles habitent Yalimapo, soit 18 carbets et une quarantaine de per­
sonnes. A environ mi-distance ent e ce village et Awara existait autrefois Ie 
hameau de Bois Tombe (simi: li b : ti). Comme l'indique ce nom les arbres 
s'ecroulent dans ce secteur et bar ent la plage sur environ 200 metres. Dans 
nos rapports, nous entendons par p age des Hattes la portion de rivage comprise 
entre l'extremite coudee de la Vi .e et un bosquet d'Amandiers, Terminalia 
catappa (Combretaceae) situe ava tIes palmiers et les arbres morts de Bois 
Tombe. Les Tortues vont rareme t nidifier pres de ces troncs enchevetres. 
Nous y avons trouve un cadavre de Chelonia mydas en 1977 et un de D. coria­
ceaen1979. 

Par endroits se dressent en arriere de la plage des groupes de Cactus Cereus 
hexagonus (Cactaceae), certains d~passant 5 metres de hauteur. Des Anacar­

7. Ou awa:la, transcrit Aouara sur certai~es cartes LG.N. 
8. On appelait autrefois «hattes» les eta lissement consacres al'elevage des bovins dans les 
colonies americaines (Dictionnaire Besc erelle, 1863). «Les Hattes: une centaine de tetes 
de betail qui paissent dans des savanes; 2 ou 300 repris de justice s'occupent du drainage 
des savanes» (BOUYER, 1862-1863). 
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Fig. 11. - Zone IX: plage des Hattes (d'apres prom I.G.N. 1976 et notes personnelles de 
terrain 1977, 1978, 1979). 

diers9 
, Anacardium occidentale (Anacardiaceae) poussent aux alentours du 

village, cependant qu'entre les carbets et jusqu'a la ligne des plus hautes marees 
se melent Ipomoea pes-caprae, Passiflores (genre Passiflora) et des Pervenches 
de Madagascar. Mais ce qui fait surtout Ie caractere particulier des Hattes, ce 
sont ses vieux Manguiers et huit Cocotiers, Cocos nucifera (Palmees) entourant 
Ie batiment penitentiaire. Apres l'anse de la Vigie la plage devient vaseuse et 
limitee posterieurement par une mangrove d'Hibiscus tiliaceus (Malvacees). 

Six reptiles sont communs dans cette zone en plus des Tortues marines: 
Iguana i. iguana (Iguanides), Ameiva a. ameiva (Teiides), Cnemidophorus 1. 
lemniscatus (Teiides), Hemidactylus mabouia (Gekkonides), Epicrates cenchria 
(Boides), Tupinambis nigropunctatus (Teiides). 

II faut noter la presence en plusieurs endroits de «coulees» de grenat, omant 
la plage de taches rouges, ainsi que des suintements d'eau douce provenant 
de nappes phreatiques. Ces derniers peuvent expliquer Ie pourrissement rapide 
de nombreux nids. 

HURAULT (1963) considerait que la plage des Hattes etait rongee par la 
mer a la vitesse de 10 metres par an. En realite, cette erosion n'est pas continue 
(Ie village aurait sinon ete balaye par les vagues depuis longtemps), mais alternee 
avec des depots de sable, essentiellement dans la zone de la Vigie pour ces der­

9. Arbres a fleursjaune orange nommes «ma:o» par les Galibi. 
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meres annees. Plusieurs grands C ctus bordant la plage sont tombes depuis 
Ie debut de cette etude. Des morc aux de ferraille et de verre sont mis a jour 
a chaque forte maree a mi-distanc entre Ie batiment penitentiaire et la Vigie. 
n s'agit vraisemblablement de vie x amoncellements d'ordures, certains etant 
anterieurs a l'epoque du bagnelO Ces vestiges, souvent pointus et coupant , 
sont dangereux pour les femelles Luthsj celles-ei passent dessus ou essayent 
de creuser aces endroits et se blesse t parfois Ie plastron et les pattes. 

Le village indien est adosse ~ grand marecage presque continu jusqu'a 
t. Panato et la Crique Coswine; ce arais est trop eloigne du rivage pour que les 

Tortues aillent s'y perdrent comme a Organabo, Farez ou Pointe Isere. Certaines 
,	 femelles adultes et des nouveau-n'es vont parfois s'egarer dans les herbacees 

longeant la plage, buttant quelqu fois contre Ie batiment de briques, attirees 
par la lumiere des lampes. 

D'apres nos calculs, Ie nombre d, nids de Luths creuses sur la plage des Hattes 
a ete de 4117 en 1977 (du 23 avr' au 3 juillet), de 3853 en 1978 (du 1erjuin 
au 17 aout) et de 11532 en 197 (du 8 mars au 24 aout). Si cette plage est 
remarquable pour la nidification d D. coriacea, elle est par contre peu frequen­
tee par Ch. mydas et L. olivacea. 

Awara est situe dans l'estuaire e la Mana!! , sur la rive gauche de ce fleuve. 
C'est Ie plus gros village Galibi de uyane franCiaise avec plus de 300 habitants. 
Une piste, ouverte depuis 1968, re ie Mana (gros bourg creole) a Awara et aux 
Hattes. Cette route, aujourd'hui arrossable sauf parfois en pleine saison des 
pluies, a transforme considerable ent les coutumes indiennes traditionnelles 
et favorise un tourisme de vision. La zone IX est actuellement Ie seul lieu de 
ponte de Tortues marines des uyanes accessible en voiture. Les touristes 
sont de plus en plus nombreux ' venir observer la ponte des Luths, passant 
souvent Ie week-end sur la plage dormant sur Ie sable ou dans des carbets 
indiens construits a cet effet. surfnotre demande, la commune de Mana a pris 
un arrete (nO 14 M/M/78) pour ssurer la proprete et Ie calme des lieux, et 
indiquer la conduite a tenir vis-a-vi des Tortues. 

La plage vaseuse d'Awara est sujette a une forte erosion, entrainant un 
affaissement de la berge et des c bets qui s'y trouvent. Assez peu de Tortues 
atterrissent face au village. Les po tes, de Luths essentiellement, se repartissent 
Ie long de la foret basse en directio de Bois Tombe jusqu'aux arbres morts. 

Les bancs de sable situes a en . on 500 m en mer face aux Hattes n'emergent 
qu'a maree basse. Aucune trace de assage de tortue n'a ete observee dessus. 

Au-dela de la Vigie, en directio de la crique Coswine, apparaissent en basses 
eaux de minuscules plages. Les t ues ne semblent pas y monter, bien qu'un 

10. Une bouteille de section carree d~ marc decouverte a cet endroit peut etre datee de 
1750 environ (KLEIN, 1974). 

11. En langue Galibi: manawa. D'apresIBOYER (1974), ce fleuve s'appelait autrefois ama­
naribo et representait dans la mythologie cara'ibe un grand Anaconda (Eunectes murinus, 
ki: liju en Galibi). 
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cadavre de Luth (sans doute apporte par leJ vagues) ait ete decouvert sur l'une 
d'elles. I 
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